
[image: Image de couverture]



Fanny Joly

  [image: Drôle d’école]

  LES MILLIONNAIRES

    DE LA RÉCRÉ

  [image: Pocket Jeunesse]




  Sommaire

    Couverture


  Titre

  Plan de l’école des cloches

  1 - Noël moins trente

  2 - Faites vos listes

  3 - Pas de cadeaux

  4 - Services mal compris

  5 - Blagues impayables

  6 - Placard à gâteaux

  7 - À votre bon coeur !

  8 - À votre un ticket !

  9 - Le banco de Lison

  10 - La bourse ou l'ami

    Biographie de l'autrice


  Copyright




  
    
      
        PLAN DE L’ÉCOLE DES CLOCHES

        [image: ]

      
       

  



1
Noël moins trente
Je m’en souviens comme si j’y étais.
C’était vers la fin du mois de novembre, un mardi matin, en classe.
M. Dequille, notre maître « bien-aimé » (bof…), nous faisait un cours sur les Vikings quand, soudain, Charly Paratini a pointé le doigt vers la fenêtre qui donne sur la rue des Cloches :
— Ouaaah ! C’est Noël ! Noël dans la rue !!
Toutes les têtes ont suivi la direction du doigt de Charly. M. Dequille écrivait au tableau. Il ne s’est même pas retourné.
— Paratini ! Qu’est-ce qui te prend, encore !
Charly, c’est le super-énergumène de la classe. Il bouge sans arrêt. Il parle sans arrêt. Il est toujours le premier à dire à haute voix les trucs idiots qu’on pense tout bas et, parfois, des trucs tellement idiots qu’on n’y aurait même pas pensé…
— J’invente pas, m’sieur ! Regardez ! Vrai de vrai !
Il avait raison, Charly !
À notre hauteur (la classe est au premier étage), de chaque côté de la rue, deux hommes suspendus dans des cabines jaunes installaient une décoration de Noël. Des Pères Noël, des sapins, des étoiles, des traîneaux, avec plein d’ampoules électriques partout !
M. Dequille a posé sa craie et s’est approché de la fenêtre :
— Ça alors ! Si on m’avait dit que je verrais la rue des Cloches illuminée avant de partir à la retraite !
C’est incroyable ce que M. Dequille aime parler de sa retraite. Il en parle chaque jour et même souvent plusieurs fois dans la journée. J’espère pour lui (et pour nous) qu’il va bientôt y partir, à la retraite, parce que, sinon, à mon avis, il va devenir fou. Et nous, sa retraite, ça nous fera des vacances…
Il n’est pas méchant, M. Dequille, remarquez. Mais pas vraiment gentil non plus. Souvent, il dit qu’il va faire une interro et, finalement, il ne la fait pas. Dans ces moments-là, on l’aime bien. Pour les punitions, en revanche, quand il annonce qu’il va en donner une, il n’oublie jamais. On a beau le supplier, trépigner, se rouler par terre : rien à faire. Et, en général, les punitions de M. Dequille sont les plus terribles de l’école, au moins trois ou quatre fois plus longues que celles des autres maîtres. Dans ces cas-là, on le déteste.
Il dit tout le temps qu’il est fatigué et que c’est nous qui le fatiguons. Pourtant, il se plaint surtout d’être fatigué le lundi matin, alors qu’il devrait être en pleine forme après le samedi et le dimanche sans nous voir…
Bref, en tout cas, on n’avait jamais eu droit à une aussi belle décoration de Noël rue des Cloches.
Les lumières de Noël, d’habitude, à Ysjoncte, il n’y a que les grandes rues du centre-ville, l’avenue de la République ou la place de la Liberté qui y ont droit.
— Si ça se trouve, c’est Mme Nervos qui a fait installer ça ! a lancé Mona, ma meilleure amie, qui aime voir la vie en rose.
M. Dequille a haussé les épaules :
— Mme Nervos ! Vous croyez que la directrice n’a que ça à penser, d’illuminer la rue ? Ça n’a rien à voir avec Mme Nervos ! Qui décide ce genre de choses ? QUI ? Réfléchissez un peu ! J’attends une réponse intelligente…
Personne n’a levé le doigt. Même Jean Germain, le premier de la classe, n’avait visiblement pas de réponse intelligente à donner, pour une fois !
— Le maire ! Voyons ! Le maire s’occupe de ce genre de choses ! a fini par s’exclamer M. Dequille. Je sens que je vais donner une interrogation écrite en instruction civique, moi !
— Oh ! non… Pitié, m’sieur ! ont crié plusieurs voix, un peu partout dans les rangées.
M. Dequille nous a regardés. À mon avis, il faisait semblant de réfléchir, mais il n’avait pas vraiment envie de la donner, cette interrogation écrite.
Malgré tout, on n’était pas très rassurés. Il y a eu un moment de silence.
— Le MAIRE ! Le maire a fait ça pour NOUS ! Pour nous faire plaisir ! a murmuré avec un sourire émerveillé Hedwige Tarin, la rêveuse, qui a toujours un train de retard.
— Oui, eh bien, ce qui me ferait plaisir à moi, c’est qu’on termine les Vikings avant que ça sonne ! a dit M. Dequille en retournant au tableau.
Il a continué son cours, mais personne n’écoutait vraiment. On regardait tous dans la rue.
— Et nous, quand est-ce qu’on va décorer la classe ? a demandé Mona au bout de trois lignes sur les Vikings.
— L’an dernier, a continué Charly, avec Mme Chalopin, on avait fait plein de boules de neige en coton, c’était trop bien !
— Et même un Père Noël en pâte à sel ! a dit Paul Colinot.
— Et des faux cadeaux pour faire beau ! a ajouté Marie sans se rendre compte que M. Dequille commençait à s’énerver.
Moi, de là où je suis placée, je le vois de profil. À la manière dont il a remonté ses lunettes et mis ses mains sur ses hanches, j’ai tout de suite repéré que ça allait chauffer…
— Vous avez fini, oui ? Avec moi, on ne décore pas la classe, ou plutôt : on ne la décore PLUS ! Quand vous aurez décoré autant de classes que moi en trente ans d’enseignement, vous comprendrez ! On est ici pour travailler, pas pour s’amuser, compris ?
— Mais on peut travailler en s’amusant, quand même…
Évidemment, c’est Charly qui a dit ça.
Et évidemment, ça n’a pas arrangé l’humeur de M. Dequille. Il a même piqué une crise de nerfs. Contre nous, contre Noël, contre les types qui installaient les lumières, contre la terre entière ! Et comme on continuait à regarder dehors, il a fermé les rideaux, si bien qu’on a terminé le cours avec les lumières allumées. Mais ce n’étaient pas les lumières de Noël !
 
À la récré, la décoration de la rue était complètement installée, ça clignotait de partout. Un spectacle vraiment magnifique. On s’est tous collés aux grilles de la cour pour l’admirer. Les cabines jaunes étaient repliées sur un gros camion. Les deux employés de la mairie rangeaient les câbles.
Dans ce décor, forcément, on s’est tous mis à parler de Noël et de cadeaux. Pour une fois, Hedwige Tarin était en avance : elle avait déjà fait sa liste. Elle nous a décrit le grand coffret de dessin et le pull à capuche personnalisé qu’elle avait commandés. Paul Colinot a raconté que, dans le restaurant de ses parents, Noël serait extraordinaire parce que, cette année, ils fêteraient les quatre-vingts ans de sa grand-mère. Charly Paratini l’a coupé pour dire qu’il voulait un jeu de console trop top avec des insectes envahisseurs. Et Joachim Binard a coupé Charly pour expliquer qu’il allait avoir un skateboard de ouf avec des têtes de mort et des roues lumineuses.
On en était là quand la directrice a ouvert la porte du préau. On s’est tus. Avec Mme Nervos, on se méfie. Elle est sévère. Parfois, elle se met dans des colères terribles, encore plus terribles que les colères de mon grand-père. Fernand Moubel marchait derrière elle, sa casquette rabattue sur les oreilles et son écharpe remontée jusqu’au nez. Il portait un long paquet et un carton d’emballage. Fernand, c’est le surveillant. On l’aime bien. Surtout depuis qu’il a été absent et qu’on a eu un remplaçant dix fois pire que lui. Avant, il était presque complètement sourd. On pouvait lui chanter sous le nez « Moubel à la poubelle » (une chanson qu’on a inventée), il n’entendait rien. Depuis cet été, il s’est fait opérer les oreilles. Apparemment, ça a marché : l’autre jour, Charly a chanté « Moubel à la poubelle »… alors que Fernand était au bout du couloir, eh bien, il s’est pris deux heures de colle avant même la fin du premier couplet, Charly !
À l’angle du préau et des W.-C., Mme Nervos s’est tournée vers Fernand :
— On s’installe ici !
— Qu’est-ce qu’elle fait ? m’a murmuré Mona à l’oreille.
— Je te parie qu’elle va installer ses vieilles décorations de Noël ! Elle a dû avoir l’idée en voyant la rue tout illuminée…
Fernand a commencé à défaire le long paquet. Mme Nervos, pendant ce temps, sortait du carton des guirlandes qu’elle a secouées comme maman quand elle secoue son chiffon par la fenêtre.
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